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A Blamont le 23. Octobre, 1719.

Ma chére Mére !

# ma Prédication de la veille de Noël ; ſi Jéſus opére

- #S @.

quelque choſe dans vôtre ame, qu'il la réveille , qu'il

$ l'édifie, qu'il la pouſſe à le chercher & à le prier tout

P*-^* de bon , je vous prie de l'en louër & de l'en remercier

uniquement , & je Ten louèrai auſſi avec vous : Car je vous aſ

ſûre bien , que pour moi je ne m'y attribuè que ce qu'il y a de

choſes mal dites , mal digérées, & mal conçüës ; & que s'il me

faloit faire mon jugement de mes productions, il ne leur ſeroit

guéres avantageux & honorable. Toûjours eſt il vrai que ce

m'eſt une groſſe mortification que d'écrire des prêches , & que je

n'y trouve pas l'attrait le ſuc , & la douceur que je ſens quel

† fois à les prononcer ; je crois pourtant que Dieu ne regar

era pas d'un mauvais œille parti que je prends de me mortifier un

eu en cela, ſurtout pour la ſatisfaction d'une Mére comme vous;

† je dois plus que je ne pourrai jamais rendre. Il eſt vrai

que c'eſt cette conſidération qui me fait ſurmonter le dégoût

que je trouve à écrire, & quime fait prendre la réſolution devous

en envoyer un, ſi je puis , tous les Samedis ſur l'Evangile du

Dimanche ſuivant. Je demande à ce bon jéſus, qu'il veuïlle fai

re de moi & en moi ſa volonté, qu'il veuille régarder d'un bon

œil l'intention droite que je me propoſe , & avoir pitié de moi,

pour me faire auſſi part réellement des céleſtes & divines vérités

ue je dis aux autres ; Car tout revient a agir ſérieuſement , à

chercher ſincérement & de tout nôtre cœur nôtre Dieu, &àfaire une

œuvreſérieuſe de nôtre ſalut ; afin que nous éprouvions une fois

la réalité du Chriſtianiſme. Que Jéſus par ſa grace la produiſe
dans nous, pour aſſürer nos cœurs à ſa venuë, lorſqu'il viendra

ou nous retirer de ce monde par la mort, ou mettre fin à cet
: l11l1•
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univers par ſon aparition glorieuſe ; Ce grand Sauveur, ma ché

re Mére , faſſe dans vous , tout ce qui pourra préparer vôtre

chére ame à ſon Royaume de gloire & d'amour. Je ſuis avec

beaucoup de reſpect filial & tendre ;

Vôtre très - obéiſſant Fils

j. Frid. Nardin.

j. N. D. N. J. C. A.

Prédication pour la veille de Noël,

ſur le2. chap. de l'Epîtreà Tite X. II-I4.

TEXTE :

Epître à Tite chap. 2. X. 11 - I4.

X. II. La grace de Dieu ſalutaire à tous les hommes eſt clairement apa

7lIt.

X. 12. Nous enſeignant qu'en renonçant à l'impiété & aux mondaines con

voitiſes , mous vivions en ce préſent ſiécle, ſobrement , juſtement & réligieu

ſemtnt :

x. 13. En attendant la bienheureuſe eſperance, & l'aparition de la gloi

rt du grand Dieu , qui eſt nôtre Sauveur 5éſus Chriſt :

M. 14. Lequel s'eſt donné ſoi même pour nous ; afin de nous racheter de tou-

te iniquité, & de nous purifier pour lui être un peuple propre & particulier »

adonné aux bonnes œuvres.

Mes bien aimés Auditeurs.

D7

perdition, & qui ſéduiroient même les élûs s'il étoit poſſible : Par

G$6%S #º faux Chriſts, il ne faut pas ſeulement entendre des per

* ſonnes & des individus, qui aient voulu ou qui veuillent ſe

faire paſſer pour Meſſies parmi les Juifs après la venuë de Jéſus, mais auſſi

tous les faux docteurs qui ſéduiroient les hommes par leurs fauſſes doctri

nes habillées du nom de doctrine de Chriſt. Et encore n'eſt ce pas là la

ſeule yoie par où le pére de menſonge cherche à perdre les hommes; puis

qu'il ſe ſert, comme d'autant de faux Chriſts, des fauſſesidées & des opi

- O nions

#)

Exord.

S2Y，5 tems il s'éleveroit de faux Chriſts qui entraineroient les hommes à la y. 24.

# E n'eſt pas ſans raiſon que Jéſus Chriſt prédit qu'aux derniers Matth.24:
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nions erronées, que les hommes ſe forment du Chriſt, de Jéſus, & de

ſa religion, lesquelles ſ'établiſſent ſi puiſſamment & ſont ſi généralement

reçûës, qu'il ſeroit dangereux que les élûs ne fuſſent emportés par le tor

rent. En effet combien de fauſſes idées ; d'idées trompeuſes ſe fait on du

Chriſtianisme ? Car pour ne point aller chés les communions différentes,

qui partagent la Chrêtienté ; je me contenterai de marquer les faux Chriſts

& les fauſſes idées du Chriſtianiſme qui leur ſont communes à tous.

Qu'y a-t-il , par exemple, de plus commun dans toutes les fectes, que

les idées relâchées qu'on a ſur le Chriſtianiſme, & quel eſt le Zéle & le

travail qu'on croit qu'il demande d'eux# Il n'y a rien au monde à quoi on

employe moins de peine, qu'à bien établir ſon ſalut. II n'y a rien à quoi

on travaille, avec moins de Zéle, d'ardeur, & d'empreſſement qu'à ſe pré

parer à une Eternité, & à ſe procurer une gloire éternelle. Quand il s'agit

du monde; des choſes temporelles ; quand il faut avancer ſes interêts tem

porels tant en biens qu'en honneur, Ah ! on ſent quelque choſe dans ſoi

qui met le cœur en mouvement , qui l'incline , qui excite dans lui des

déſirs & des paſſions, qui enſuite ſe produiſent par des ſoins empreſſés :

tout eſt plein de vivacité , d'ardeur, de Zéle & d'empreſſement. Mais quand

il s'agit du ſalut ; Quand il s'agit des interêts éternels de l'ame, on ſent

ſon cœur plus froid que glace ; On ſent qu'il n'y a point de goût, point

de penchant ; On ne ſent point ces deſirs , ces amoureuſes pentes, le feu,

cette vivacité intérieure, qu'on ſent pour le monde. Voilà pourquoi auſſi,

tout ce qu'on fait pour cela à l'extérieur eſt languiſſant, ſe réduit à peu

de choſes ; & encore ne le fait on que comme une corvée & on ne le ré

garde que comme un joug, dont on ſouhaite d'être bientôt déchargé. On

croit avoir bien travaillé à ſon ſalut , lorsqu'on a rendu à Dieu quelque

culte extérieur & coûtumier; qu'on a été à la communion, & qu'on a

fait acte de comparution dans un temple. Voilà à quoi ſe réduit le chriſtia

niſme de la plus grande partie des chrêtiens, & de ceux mêmes qui veu

lent paroître les meilleurs parmi eux ; Et ce qui eſt horrible, c'eſt que dans cet

état on ne doute pas qu'on ne ſoit chrêtien ; qu'on ne ſoit dans une

bonne ſituation & qu'on ne ſoit diſciple de Jéſus. N'eſt ce pas là un faux

Chriſt qui trompe, & qui entraine une infinité d'ames à la perdition, aux

ſéductions du quel on ne prend pas garde, parce qu'on le voit ſi généra

lement reçû & établi ? ·

Un autre faux chriſt qui ſe fait ſentir parmi les chrêtiens, ce ſont les

idées baſſes & rampantes, qu'ils ont de la force & de l'éfficace du Chriſtia

niſme : Il n'y a rien au Monde, à quoi ils attribuent moins de force &

d'opérations réelles. Toutes les créatures & toutes choſes ont leurs effets,

leurs productions , qui ſont réelles & exiſtentes. Quelles ne ſont point

les Productions du ſoleil, les productions de la terre, du feu, & de tou

- - - - - tCS
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tes les choſes créées ? & même que ne produit point dans l'homme le Dia

ble, le péché, les paſſions , & les convoitiſes du monde ? combien ne ſent

on point que ces choſes là ont de force, & produiſent des choſes trés réel

les & trés ſenſibles ? Il ny a que le Chriſtianiſme qu'on régarde comme une

choſe morte , ſans force , ſans réalité , ſans productions puiſſantes & vi

vantes dans l'ame. On ne ſent point que ce Chriſtianiſme touche & in

cline le Cœur ; On ne voit point les effets & les productions heureuſes que

la parole de Dieu lui attribuë, & cependant quoi qu'on ne voie ni dans

le tœur, ni dans la vie, ni dans toute ſa converſation aucune réalité pro

duite par ce Chriſtianiſme dont on fait profeſſion , & qu'au lieu de cela

on ne voie que des productions tout à fait contraires ; Cependant on ne

laiſſe pas que de ſe croire Chrêtien , de ſe flatter qu'on eſt dans un état

de ſalut, & qu'on connoît Jéſus & ſon Evangile. N'eſt ce pas là encore

un faux Chriſt, qui a infiniment la vogue parmi les Chrêtiens d'aujourd

huit & qui eſt ſi généralement receu , que les élûs mêmes ont bien de la

peine à ſe laiſſer perſuader, & a croire que le Chriſtianiſme doive être quel

que choſe de ſi puiſſant, de ſi vivant dans l'ame, qu'ils ſont presque por

tés à ſe laiſſer aller & à ſe contenter d'un Chriſtianisme mort & chiméri

que. C'eſt ce dernier faux Chriſt que nôtre texte nous donne matiére &

cccaſion de combattre & de détruire, en faiſant voir combien le Chriſtia

nisme eſt une choſe efficace , puiſſante & réelle, & combien de productions

divines il fait ſentir dans une ame qui en eſt véritablement animée; C'eſt

Pourquoi nous allons vous donner avec l'aide du Seigneur

Prop. Le Portrait du véritable chriſtianisme.

I. Par raport à ſon fondement & à ſa ſource, qui eſt la

grace de Dieu en J. C. qui ſ'eſt donné pour nous.

II. Par raport à ſes effets & à ſes productions dans l'ame, qui

ſont de renoncer au mal , & de produire le bien.

III. Par raport à ſa fin , & au but où il conduit l'homme,

† eſt la gloire & la manifeſtation de la grandeur &

e la félicité de Jéſus. .

N nomme à bon droit les paroles de nôtre Texte, le Sommaire du

-’Chriſtianiſme ; puisqu'il eſt vrai qu'elles comprennent toute la Reli

gion Chrêtienne en peu de mots, & par raport à ſa ſource, & par raport

à ſa pratique, & à ſes effets; & auſſi par raport à ſa fin & au but heureux

auquel la Religion conduit. L'Apôtre S. Paul avoit donné à ſon diſiple

Tite » qui étoit Evêque en Créte, des Leçons pour toutes ſortes de per

ſonnes 5 Pour les jeunes & les vieux, pour les hommes & les femmes ,

O 2 pour

Propoſ.

Partit.
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- pour les libres & les ſerviteurs. Il veut que tous ceux de ces états là ,

qui faiſoient profeſſion du Chriſtianiſme ſe conduiſent d'une maniére ſage,

qui marque la pureté & la Sainteté de la vocation à laquelle ils ſont appel

lés; Car ajoûte-t-il » la grace de Dieu falutaire nous eſt aparuë, non pour

- nous laiſſer dans nos péchés, ou pour nous étre une couverture de méchan

ceté & un couſſin de ſécurité ; mais elle nous eſt aparuë ; afin de nous

aprendre , & de nous donner les forces de renoncer à l'impiété , & aux

convoitiſes du monde &c. En quoy il nous donne un excellent Sommai

re de tout le Chriſtianiſme , nous montrant premiérement quelle en eſt ſa

ſource & ſon fondement. -

Part. I. Il nous découvre donc 1. le fondement ſur lequel doit être établi &

la ſource d'où doit ruiſſeler le vrai & le ſolide Chriſtianisme ; C'eſt la grace

1. Fonde- de Dieu ; & la Rédemption de 5éſus. Voici un double fondement qu'il

† nous indique, & que nous devons un peu examiner ſéparément. Le pre

#ºmier fondement, qu'il nous marque c'eſt la grace de Dieu , qu'il nous dé

peint par des caractéres conſolans, & qui font voir quelle eſt la nature de

(«) cette grace. (a) Il la nomme une grace de Dieu; ce qui marque que Dieu

Une grace avoit ſujet, s'il eût voulu agir ſelon ſa juſtice de punir les hommes, de

de Dieu. les régarder comme ſes ennemis & comme des rebelles; & qu'il auroit pu

en cette qualité déployer ſes jugemens ſur eux, & les condamner à une

perdition éternelle 3 puisque le mot de grace emporte une indignité dans

celui à qui on la fait, & un mérite tout opoſé à la faveur qu'on luy fait

reſſentir. Un criminel à qui un Prince fait grace , eſt reconnu pour avoir

mérité la mort ; mais par un effet de la bonté & de la douceur de ſon

Prince , on lui annonce ſa grace ; c'eſt à dire une délivrance des peines &

des punitions qu'il avoit méritées : Mais il la nomme la grace d'un Dieu,

pour en marquer auſſi la grandeur & l'étenduë. Les graces doivent être

meſurées ſelon la perſonne qui les fait. La grace d'un Prince, d'un Roy,

d'un Monarque, eſt ſans doute quelque choſe de plus grand que les gra

ces d'un particulier ; parce que ces premiers ont le pouvoir de faire de

grandes graces : Mais quand on parle de la grace d'un Dieu ; c'eſt la grace

la plus haute , la plus excellente & la plus étenduë qui ſe puiſſe concevoir;

C'eſt une grace qui ſ'étend non ſeulement à la délivrance des maux & des

peines ; mais auſſi à une communication & a une donation de biens & de

gloires incomparables ; C'eſt une grace qui s'étend non ſeulement ſur le

corps , mais ſur tout ſur l'ame ; enfin une grace qui ne ſe borne pas au

tems & à cette vie paſſagére ; mais qui s'étend & qui coule jusques dans

l'Eternité. Enfin parler de la grace d'un Dieu, c'eſt parler du plus grand

& du plus ſouverain bonheur qui puiſſe arriver à l'homme : Mais perſonne

ne ſait bien ce que c'eſt que cette grace de Dieu , que ceux qui ont un

peu ſenti ſa colére, qui ont éprouvé dans leurs conſciences lesº#
OIl
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ſon indignation, & qui ont vû combien ils étoient des objets odieux à ſes

yeux à cauſe du péché & de la rebellion dans laquelle ils ſont tombés :

Ceux qui ont éprouvé les ſentimens de ce qu'ils ont mérité , & qui ont

été préſentés devant le tribunal de Dieu dans leurs conſciences comme de

pauvres criminels, qui ont mérité la mort& la perdition éternelle ; & qui

dans ces ſentimens ont été dans les craintes & dans les tremblemens que

produit cette veuë, ceux là ſavent ce que c'eſt que la grace de Dieu ; Ils

voyent , qu'ils donneroient tout pour avoir cette grace , & qu'il n'y a

point de bonheur comparable à celuy d'entendre de la bouche de ce Dieu

la ſentence de grace ; Quand ils reçoivent ſur tout cette douce nouvelle

par le S. Eſprit dans leur cœur, que leur Dieu leur fait grace, qu'il les re

çoit en ſon amour 5 qu'il oublie toutes leurs rebellions, qu'il ne veut plus

jamais ſe ſouvenir de leurs péchés ; Ah! c'eſt alors qu'ils éprouvent quelle

gloire & quel bonheur il y a dans la grace d'un Dieu.

(é) l'Apôtre la dépeint comme une grace ſalutaire à tous les hommes. (º)

Ce n'eſt point une grace particuliere à quelques uns ; mais c'eſt une grace Une grace

générale , qui non ſeulement embraſſe tous les hommes, mais qui ſeroit ſalutaiº

capable d'embraſſer dans ſes bras infinis mille mondes, s'iI y en avoit au-º#º

tant ; C'eſt une grace ſalutaire à tous les hommes dans les ſincéres intenti- -

ons de Dieu. Il la leur préſente à tous dans le déſir ſincére & amoureux

de les en rendre tous participans, & de leur donner à tous les biens glo

rieux que cette grace renferme. Si cette grace n'eſt par reçûë de tous & ſi

elle n'a pas ſes effets dans tous, ce n'eſt pas manque des charitables inten

tions de Dieu ; ni des ſoins empreſſés qu'il prend pour la faire recevoir aux

hommes; mais c'eſt la faute de I'homme qui par malice rejette cette grace, Jean I. II.

aimant mieux les ténébres que la lumiére ; & qui dans le tems que la lu

miére vient ſe preſenter à luy, ferme les yeux, la repouſſe, & aime ſes Jean 3.19.

ténébres, parce que ſes œuvres ſont méchantes , & qu'il craint de venir à 2o.

la lumiére & de voir ſes œuvres manifeſtées; c'eſt l'homme par ſes opoſi

tions, & ſes réſiſtances qui ſ'opoſe à la bonne volonté de ſon Dieu envers Matth. 23.

lui , qui dans le tems que Jéſus, la poule céleſte veut la rafſembler ſous 37

ſes ailes, ne veut point, lui réſiſte & s'opoſe ; Ainſi, cheres Ames, ſoyés

aſſûrées, que c'eſt une grace étendüe & infinie qui comprend tous Ies hom

mes, qui s'offre à tous, & qui veut ſe communiquer à tous ceux qui

donneront accés à ſes opérations. Croyés que c'eſt une grace qui vous eſt

auſſi offerte, qui ſe préſente à vous, & à laquelle vous avés droit ; Ah !

que Satan tâche de ravir aux ames cette douce vérité , cette puiſſante véri

té, ſavoir que la grace de Dieu eſt auſſi pour elles. Combien de fois

leur dit il : Cette grace n'eſt point pour toi , elle eſt pour des Paul , pour des

5ean , des Pierre & des autres ames choiſies comme celles là , Voilà pour

qui eſt la grace ; mais pour toi , qui es une ame ſi impure, ſi infidéle , ſi

3 1Il•
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inconſtante, & ſi remplie de péchés & d'abominations , tu es bien témé

raire d'y prétendre. Non » non , ne crois pas que ce ſoit pour des gens

comme toi que la grace de Dieu eſt. Ah ! on ne ſauroit croire combien

Satan & l'incrédulité de l'homme abatent le courage d'une pauvre ame ; com

bien ils l'affligent & la déſolent, & lui ôtent par ces ſortes de tentations

toute force, tout goût , & tout amour pour Dieu , pour la priére & pour

les exercices ſpirituels de devotion ; de ſorte que ſe laiſſant ſécrétement

perſuader que Dieu n'a point de grace & d'amoùr pour elle, elle de ſon

côté ſe refroidit pour lui : Voilà comment Satan vient à bout de ce qu'il

demande ; Car il ne cherche par ces tentations que de nous refroidir pour

Dieu , de nous chaſſer de ſa préſence, de nous donner du dégoût pour lui,

& de nous faire quitter la priére , & les autres œuvres ſpirituelles de con

verſation avec Dieu. Embraſſons donc cette grace de toutes nos forces, &

cachons nos pauvres ames afligées , déſolées & pénétrées du péché ; ca

chons les à l'ombre de cette parole, que la grace de Dieu, eſt une grace ſa

lutaire à tous hommes ; Car en vérité toutes les ames qui ſoûpirent aprés la

grace de ce Dieu , dans le ſentiment du péché & de la corruption qu'elles

voyent dans elles , qui les rend dignes de la colére de Dieu ; ces ames lá ont

droit à la grace, & c'eſt à elles qu'elle doit être, & qu'elle ſera véritable

ment ſalutaire : Deſorte que c'eſt une calomnie infernale du Diable dans

leurs conſciences, de vouloir leur diſputer le droit à un bien , que Dieu

a voulu être général. Il eſt vrai que je ne puis aſſés prier, exhorter , &

conjurer des ames touchées, des ames réveillées & ſenſibles à leurs péchés;

je ne les ſaurois aſſés prier de réſiſter , de combattre de toutes leurs forces

ces dards enflammés du Diable, en ne donnant point d'accés à ces men

ſonges dans leurs cœurs, & en n'en croyant pas plus au Diable qu'à la pa

role de Dieu & à Dieu même qui proteſte, qu'il veut que ſa grace ſoit

ſalutaire à tous les hommes. Pour les ames impénitentes, qui ne ſentent point

leurs péchés, elles n'ont pas ces combats contre le Diable ; elles ne ſentent

pas que cette grace leur ſoit diſputée ; elles croient qu'il ny a rien de ſi aquis

pour elles que la grace de Dieu, & qu'elles ſont bien aſſûreés d'en être

participantes. Ce n'eſt pas à ces ames là que nous parlons ; Car elles régar

deroient nos exhortations comme inutiles. Elles penſeroient, que vient-il

nous prier & nous exhorter à embraſſer la grace, nous ſavons bien que

c'eſt pour nous , que c'eſt à nous qu'elle apartient , nous l'embraſſons auſſi;

& il faudroit être bien malheureux pour ne point croire, qu'on a droit à

la grace de Dieu ?

- Voilà les discours des pauvres ames aveugles, qui n'ont jamais ſenti

comment elles ſont dignes de la colére de Dieu, & qui n'ont jamais expé

rimenté dans elles les combats , par lesquels Satan tâche de ravir à une

ame affligée les aſſûrances de la grace de Dieu, Nous attendrons qu'elles

voient
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#. voient leur miſére & leur perdition, pour leur parler de cette maniére ;

:, en attendant nous prierons Dieu de leur ouvrir le cœur & les yeux , &

: de les navrer un peu de quelques fléches de ſa colére, qui les faſſent ſoû

-' pirer après ſa grace.

j'; L'Apôtre (2) décrit cette grace comme une grace qui aparoît claire- (7)

: ment , C'eſt une grace qui éclate, qui eſt annoncée & qui eſt publiée.Une grace

• Ce n'eſt point une grace qui demeure cachée , une grace , que Dieu ſe†s

， contente de garder dans ſon cœur envers les hommes; mais c'eſt une grace§

- qu'il leur verſe depuis ſon cœur dans le leur, & qu'il leur fait annoncer

: ' & manifeſter par ſon ſaint Eſprit. Une grace cachée, il eſt vrai, eſt pour

tant quelque choſe, mais elle n'a bien ſon effet, & elle ne fait des impreſ

fions de joye, d'amour, & de reconnoiſſance dans celui pour qui elle eſt,

que lors qu'elle lui eſt annoncée & maniféſtée. Pendant tout le tems

qu'elle demeure cachée, le cœur de celui qui ſe ſent coupable, qui ſe ſait

criminel, tremble, il eſt dans la crainte & dans l'attente du ſuplice qu'il

a mérité. Mais quand elle vient à lui être annoncée par quelque héraut&

ſerviteur de ſon Seigneur, alors ſon cœur ſort de ſes craintes, de ſes apré

: henſions , de ſes troubles, & des frayeurs qui le tourmentoient , & il

,, entre dans des mouvemens de joie, d'eſperance, de reconnoiſſance & d'a

mour envers ſon bienfaiteur. Ainſi la grace de Dieu eſt une grace qui pa

roit clairement, qui éclate, & qui ſe manifeſte dans le cœur des enfans

de Dieu ; & c'eſt alors qu'ils en ſentent la force, l'efficace & la réalité ;

c'eſt alors que cette grace produit dans eux des mouvemens de triomphe »

de louanges, d'actions de graces, de joie, & de paix céleſte, & que le re

§| pos ſuccéde à toutes les inquiétudes qu'ils ont eſſuiées par le ſentiment du

péché, & de la colére de Dieu. Il eſt vrai que cette grace demeure ſou

vent long tems cachée à leurs cœurs; & qu'ils ne ſentent qu'un Dieu

courroucé, offenſé & irrité contre eux ; qu'ils ne voient que flammes , &

que feu, & dans cet état ils ne peuvent croire quil y ait dans le cœur

de Dieu quelque inclination pour eux, quelque grace & quelque amour.

Dans le tems que Dieu les humilie, les convaint de leur miſére, leur fait

ſentir ce qu'ils ont mérité, il cache dans ſon cœur ſon amour ; il tient ren

fermés dans Iui même les ſentiments de tendreſſe qu'il a pour eux , & ne

leur fait voir & ſentir que des choſes tout à fait opoſées. Dans cet état

une ame croit qu'elle eſt l'objet de la perſécution de Dieu , & qu'elle ne

peut & ne doit attendre de ſa part que des traitements rudes & afligeans.

Pendant que les fréres de Joſeph ſe voioient ſi rudement traités par ce

grand gouverneur de l'Egypte, qui étoit pourtant leur frére, ils ne pen

ſoient guéres qu'il y eût dans le cœur de cet homme des ſentimens d'amour,

de compaſſion & de tendreſſe pour eux ; Ils ne faiſoient attention qu'à ce

qu'il leur faiſoit ſouffrir, & qu'a ce qu'ils avoient encore à attendre de ſa
* CIll3UI[C
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cruauté & de ſa violence. Mais quand Joſeph ſe fut manifeſté à eux comme

leur frére, alors leurs craintes ceſſerent & ils commencerent à avoir de la

confiance en lui, & à jouïr tranquillement des témoignages de tendreſſe &

- d'amour qu'il leur donna. C'eſt ce qui arrive à une ame dans les mou

- vemens de ſa repentance, & dans les ſentimens de ſes péchés : elle ne voit

en Dieu pour elle qu'indignation, & même Dieu ſe comporte envers elle

comme s'il étoit ſon ennemi. Mais quand il l'a aſſés humiliée, alors il ma

nifeſte ſa grace, alors il ſe fait connoître comme l'ami & le frére d'une

ame ; Et alors la grace de Dieu lui paroît clairement & puiſſamment.

Pour ſavoir ce qui ſe paſſe alors dans une telle ame, il faut l'avoir éprou

vé, nous prions ſeulement les ames qui ont quelques ſoûpirs & qui ſen

tent quelques déſirs de la grace, de croire que la grace de Dieu n'eſt pas

une choſe qui veuille toûjours leur demeurer cachée ; qu'une fois elle ſe

manifeſtera & ſe fera paroître dans leurs cœurs à leur conſolation; ſeule

ment qu'elles demeurent dans le combat; qu'elles attendent en patience ,

en priéres, & en vigilance ; & qu'elles ne laiſſent point tourner leurs cœurs

du côté de la terre & du monde pour y chercher quelques conſolations

paſſagéres & charnelles. -

Voilà le premier fondement d'un Chriſtianiſme ſolide & réel , la grace

de Dieu qui aparoit, c'eſt à dire lors que Dieu ſe déclare & fait déclarer

, à une ame par ſon Saint Eſprit, qu'il dépoſe tout ſujet de haine & d'ini

mitié qu'il avoit contre elle ; qu'il l'aſſûre de ſa grace, de ſon amitié & de

la réconciliation ſincére & amoureuſe dans la-quelle il rentre avec elle ,

& qu'il la regarde, à cauſe du Médiateur, comme ne l'ayant jamais of

fenſé, & qu'en cette qualité il la délivre de toutes les peines , qu'elle avoit

méritées, & la remet dans tous les biens , & dans tous les priviléges ,

u'elle avoit perdus par ſes péchés. Cette déclaration que Dieu lui fait

† eſt ce qui diſpoſe ſon cœur, & qui l'incline à la ſainteté, à l'amour

de Dieu, & à toutes ſortes de vertus, & qui viſiblement établit dans elle

& qui y fonde un chriſtianiſme ſolide & réel.

2 . Le ſecond fondement, & une ſeconde ſource d'où ruiſſele un Chriſtia

† niſme ſincére & ſolide, c'eſt la rédemtion de 5éſus. Les chrêtiens ſont des

c§ſtia rachetés de l'Eternel , des rachetés de Jéſus , qu'il a achetés au prix de

nisme, la ſon ſang. Ils ſont donc ſiens. Etans ſiens ils ne peuvent pas ne pas ſui

† vre ſa volonté ; Et ſa volonté n'eſt autre choſe que leur rétabliſſement dans

§ §" l'état dans lequel le vrai Chriſtianiſme met les ames ; De ſorte que, lors

jéſus. qu'une ame eſt la rachetée de Jéſus , il ne ſe peut faire qu'elle ne ſoit

Le rachat miſe & fondée dans un Chriſtianiſme véritable.

ſupoſe L'Apôtre nous fait mention , d'une Rédemption. .. Il dit que 5éſu

(a) Chriſt nous a rachetés. La Rédemption ſupoſe ces trois choſes, (# un état

Une cap- de captivité, (º) une rançon qu'on paye pour racheter une perſonne,
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(,) un état de liberté dans lequel on rétablit la perſonne qu'on rachéte.

Ce ſont là les trois choſes que nous rencontrons dans le rachat que Jéſus

a fait des hommes, (a) Les hommes étoient dans un état de captivité.#º

Le maître & le Seigneur ſous lequel ils étoient captiſs, l'Apôtre le nomme†"

liniquité, Il nous a rachetés de toute iniquité. Les hommes donc étoient l'iniquité.

eſclaves ſous le régne & ſous l'empire de l'iniquité, dont le Roy & le maî

tre eſt le Diable; de ſorte qu'ils étoient les ſujets du Régne des ténébres , -

les ſerviteurs & les eſclaves du Diable , & détenus ſous§ du pé

ché & de la mort. Tous ces maîtres là & ces Seigneurs les entrainoient

& les dominoient; de ſorte qu'ils étoient dans une dure néceſſité de leur

obéir. Sous ce Régne de l'iniquité, ils ne pouvoient rien goûter que les

troubles, les déſordres , les reproches & les remords d'une conſcience na

vrée & percée du péché. Ils ne pouvoient ſentir que les horreurs , les

cIaintes & les apréhenſions de la mort & temporelle & éternelle : voilà -

l'état funeſte d'une ame pendant tout le tems que la Rédemption de Jé

ſus n'a point encore ſon effet & ſa force dans elle. Elle eſt l'eſclave de l'ini

† L'iniquité, le péché, la corruption, le Diable, le monde, les paſ

ions la dominent; elle fuit leurs volontés ; elle ſe conforme à leurs prin

cipes, a leurs maximes; elles ſuit leurs lois , & dans cette funeſte capti

vité: quoiqu'elle ne la voye pas & qu'elle aime ſouvent ſes chaines & ſes

liens; Cependant dans cet état elle ne peut s'empêcher de ſentir de prodi

gieux déſordres dans elle; des inquiétudes, des troubles & des allarmes ,

qui la tourmentent actuellement ; elle ne peut s'empêcher de ſentir les

craintes, les frayeurs de la mort éternelle & de la colére de Dieu, & elle

ne ſait ce que c'eſt que de goûter & de poſſéder un Dieu réconcilié & apai

ſe; que de ſentir ſa grace, d'être aſſûré de ſon amour ; elle ne ſait rien de

tout cela. Encore le plus grand mal c'eſt qu'elle ne fait point d'attention ;

qu'elle ne s'en met point en peine ; qu'elle ne ſe connoît point , & qu'elle

ne ſe met point en devoir de ſe laiſſer délivrer de ſa captivité ; parce qu'elle

ne la connoît pas, quoi qu'elle en ſente bien de tems en tems quelques

effets. Voilà l'état funeſte de captivité ſous lequel l'homme de ſa nature eſt

réduit, & duquel Jéſus doit le retirer par ſa rédemption.

Mais (2) par quelle rançon le rachete-t-il de cet état? c'eſt dit l'Apo- (º)

tre, en ſe donnant ſoi même. Ainſi la rançon précieuſe qu'il a donnée pour Supoſe

la rédemtion des hommes c'eſt ſoi même : Ah ! ſans doute que le rachat ººº

d'une ame immortelle eſt quelque choſe de grand & de difficile. David le "

ſentoit & le voyoit bien , quand il diſoit que toutes les richeſſes du mon- Pſ. 49.8.

de & toute l'abondance de la terre ne ſeroient pas capables de racheter une - .9:

ſeule ame. Perſonne, dit il , avec toutes ſes richeſſes ne pourra racheter ſon#º

frére, ni donner à Dieu ſa rançon : Le rachat de leur ame eſt par trop cher,†

il ne ſe fera jamais par de telles choſes corruptibles. Pſ. 49.8.9. - il ne fa-donnée .

P loit†r
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loit pas moins que le fils de Dieu même pour faire ce rachat ; Encore faloit

il qu'il ſe donnât lui même, qu'il donnât ſon ame, ſon corps , ſa vie ,

ſon ſang , tout ce qu'il avoit pour racheter ces ames perduës. En vérité,

cheres ames immortelles, vous devriés plus faire de cas de vous que vous

ne faites. † a tant fait de cas de vous ; Il a donné un prix , une

rançon fi infinie; ll s'eſt donné & livré ſoy même pour vous. Ah ! vous

ne devriés pas , comme vous faites, vous donner au monde , & à la vani

té, vous vendre à fi vil prix , & jetter en proye & en voye ces précieuſes

ames rachetées par le ſang du Fils de Dieu, pour des miſérables vanités ,

pour des choſes de néant , pour des choſes indignes de vôtre être. Hélas!

que vous ne vous connoiſſés guéres, & que vous ne faites guéres l'eſtime

que vous devriés faire de vôtre dignité. Pour une poignée d'honneur ;

pour un peu de biens & de richeſſes; pour quelques intérêts paſſagers &

temporels, vous donnés vos ames au Diable , au monde , au péché :

Vous les livrés à la mort , & les abandonnés à la perdition éternelle ! Pen

ſés un peu en vous mêmes, combien peu de cas vous faites de vous mê

mes ? Pour combien peu de choſes vous bleſſés vos conſciences ? Et com

bien peu il faut pour vous faire mettre ſous les piés vôtre ſalut & le bon

heur de vôtre ame immortelle. Hélas triſte aveuglement ! digne de tor

rents de larmes! Quoi ! des ames ſi précieuſes, ſi chéres, ſidignes, ſi ex

cellentes, s'abaiſſent juſques aux enfers ſous toutes les créatures qui ne de

vroient être que leurs ſervantes & leurs eſclaves ! Ecoutés, cheres ames,

penſés à ces paroles ; 5éſus s'eſt donné ſoy même pour vous, & prenés une

fois auſſi la réſolution de vous donner à lui, & de vous arracher & de

vous refuſer aux tyrans , auxquels vous vous étes livrés juſques à préſent5

afin que vous entriés dans l'état de liberté dans lequel Jéſus par ſon ra

chat met les ames qui l'embraſſent. Car c'eſt ici (2) auſſi ce qui ſe ren

contre dans la rédemption de Jéſus, c'eſt qu'il afranchit & allibére les ames

de leur captivité & l'Apôtre nomme cette allibération & cet affranchiſſement,

une purification, Il nous a purifié, dit il. Cette purification , c'eſt la déli

vrance & l'affranchiſſement de ce maître , ſoûs lequel l'homme étoit captif,

que l'Apôtre a tantôt nommé, l'iniquité, & par l'allibération de deſſous

l'iniquité; il eſt allibéré auſſi du Roy de ce Royaume d'iniquité, qui eſt

le Diable ; il eſt allibéré de ſes ſuites & de ſes effets, qui ſont la colére de

Dieu, la mort & la perdition éternelle , deſorte que l'homme étant af

franchi du péché devient un ſerviteur volontaire de la juſtice , Rom. 6. X. 18.

22. Ainſi par cette purification l'Apôtre entend l'heureux état de liberté

dans lequel Jéſus met une ame par ſa Rédemption, la rendant capable de

ſervir au Dieu vivant en juſtice & vraie ſainteté tous les jours de ſa vie ſans

crainte , Luc. I. & comme il ajoûte dans nôtre texte, d'être à fféſus un

enfant & une ame particuliére qui ſoit adonnée aux bonnes œuvres, ft

N'e
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N'eſt ce pas là mes chers auditeurs , un excellent fondement d'un

Chriſtianiſme réel & ſolide ? ſe peut il que de cette ſource de la Rédem

ption de Jéſus il ne découle d'excellentes eaux de ſantification qui ſe faſ

ſent voir dans toute la vie d'un chrêtien ? & une ame ainſi rachetée par Jé

ſus de ſes iniquités & purifiée par ſon ſang peut elle ne pas avoir dans elle

un fondement inébranlable , & une ſource abondante & intariſſable d'un

Chriſtianiſme véritable, qui ſe faſſe voir par la pratique conſtante du bien,

& par la ſuite ſincére du mal ? qui ſont les deux remarques viſibles , aux

quelles la réalité du Chriſtianiſme ſe fait remarquer comme nous l'allons

voir dans la ſeconde partie de cette méditation. II. Partie.

L'Apôtre ſur ces fondemens établit la réalité du Chriſtianiſme : Il dit §#º

que c'eſt cette grace qui nous enſeigne , c'eſt à dire qui nous porte efficace- que du

ment & qui nous donne les forces de renoncer à l'impiété, & aux convoiti-Chriſtia
ſes du monde. Voici le premier eſſor par lequel la grace ſe produit ; Elle† pro

porte l'homme à renoncer au mal. Pour mieux découvrir ces puiſſantes& §#

réelles opérations de la grace , il faut un peu voir ce que c'eſt que renoncer , " 1.

à limpiété & aux convoitiſes du monde. Renoncer à l'impiété, ne veut pas direº#

ſeulement ſ'abſtenir des groſſiers péchès, & des eſſors éclatans de la cor-#i

ruption, ne point ſ'abandonner à des crimes & à des vices, qui ſont infa-té.

mans devant les hommes ; Ce n'eſt pas ne point être un impie ouvert, qui

n'ait point de religion & de reſpect pour la divinité. C'eſt là ordinairement

l'idée qu'on ſe forme d'un impie. Un impie chés les hommes, c'eſt un hom

me qui ne rend point les devoirs & les cultes de la Religion, qui ne fré

quente point les temples, les communions, qui ne prie point Dieu , qui

au contraire s'abandonne à toutes diſſolutions en actions , en paroles, &

en converſation. On dit d'un tel homme, c'eſt un impie. Mais renoncer à

limpiété, renferme ces trois choſes, 1. que la grace découvre à l'hommeſon

impiété. 2. qu'elle lui en donne de la haine & du dégoût , & 3. qu'elle le

porte à mettre peine & à travailler à s'en défaire.

1. La grace donc, pour porter l'homme à renoncer à l'impiété, lui Renoncer

découvre & lui fait ſentir ce que c'eſt que cette impiété , & que cette im-†

piété eſt dans lui. Car néceſſairement, # je dois porter quelqu'un à renoncer" #

à quelque vice, il faut que je lui faſſe ſentir, qu'il en eſt entâché ; ſans quoi Savoir ce

on ne viendroit jamais à bout de l'y faire renoncer. Ainſi la premiére cho que eſt

ſe que la grace fait , c'eſt de convaincre l'homme qu'il eſt un impie & que†#

ſon cœur eſt plein d'impiété ; c'eſt que la grace commence à ſaiſir le cœur l§ir

de l'homme. Elle ouvre cet abîme ; elle déploye aux yeux de l'homme ce dans ſoi.

qui y eſt ; elle lui étale & met devant lui ce qu'il porte dans ſon fond ;

elle ſui fait ſentir & connoître ſon incrédulité, ſon éloignement de Dieu ,

ſa haine & ſon dégoût pour lui, le défaut de crainte & de reſpect pour lui,

les déffiances, les déseſpoirs & les inimitiés qu'il porte dans ſon cœur con

P 2 tI6
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tre Dieu : Car c'eſt proprement là, ce que veut dire impiété assgºa, défaut

de religion, défaut de connoiſſance, de reſpect & de crainte de Dieu ; &

c'eſt là proprement ce que la grace dévoile aux yeux d'une ame ; Ah ! c'eft

alors qu'elle voit & qu'elle ſent d'une maniére qui ne ſe peut exprimer par

des paroles, combien elle eſt une ame remplie de haine & de fuite de Dieu;

combien elle porte dans ſon fond un abîme de déseſpoir, d'incrédulité &

d'incapacité à ſe confier en Dieu ; elle voit comment elle eſt vuide de crain

te & de reſpect pour lui ; Enfin comment elle eſt ennemie de Dieu ; C'eſt

alors qu'elle éprouve la vérité des témoignages que la parole de Dieu porte

ſur la Corruption du Cœur de l'homme : elle ſent qu'il eft vrai que toutes

les imaginations du Cœur de l'homme ne ſont que mal en tout tems ; que l'affe

ction de ſa chair n'eſt qu'une haine & qu'une inimitié centre Dieu, & que I'hom

me dans ſon état de nature n'a point d'intelligence, ne cherche point

Dieu , & qu'il n'y a point de Crainte de Dieu devant ſes yeux. Voilà ce

qu'elle ſent dans ſon Cœur par raport à Dieu. Etant dans cet éloignement .

& dans ce vuide de Dieu, le monde ne peut pas remplir ſon cœur ; C'eſt

pourquoi la grace lui découvre auſſi dans elle les convoitiſes du monde.

Comment elle eſt remplie de mauvaiſes paſſions, d'orgueil , d'ambition »

d'avarice, d'amour propre , d'attachement à ce préſent ſiécle, de déſirs

charnels , de ſenſualité, de brutalité, de penchans vers les plaifirs des

ſens ; & comment à l'ègard de ſon prochain, elle n'a qu'hypocriſie , que

fard , qu'aparence , elle ne ſent que mépris & qu'indifférence pour lui ;

Comment elle eſt remplie de mille paſſions ſecrétes de haine , d'envie , d'ai

reur, de mauvais ſoupçons & d'autres choſes contraires à la charité & à

f§ qu'elle lui doit. Voilà ce que la grace découvre à une ame 5 Voi

là comment elle lui fait voir dans elle l'impiété & les convoitiſes du mon

de, mais" d'une maniére vivante, pénétrante & ſenſible, qui perce & qui

pénétre toutes les jointures & les moiielles d'une ame, & qui met en évi

dence, ce qui étoit auparavant dans les ténébres ; Car cette lumiére fouil

le & éclaire jusques dans les coins les plus reculés du cœur , & y décou

vre les ordures qui y ſont , & en fait voir la laideur & l'énormité.

Lors que la grace découvre ainſi à l'homme ſon impiété& les convoi

tiſes du monde qui régnent dans lui , il ne ſe peut , qu'il ne commence

à être dégoûté de ſoi même, qu'il ne commence à déteſter, à haïr & à dés

aprouver toutes ces impuretés , ces impiétés, qu'il voit dans ſoi. Oui ,

c'est alors qu'une ame commence à ſe hair ſoi même , à régarder avec hor

reur ce mauvais fond qu'elle porte dans elle. Elle commence à être en

nuyée en elle même de toutes ſes iniquités, & à dire, avec David, Ah !

Eternel , des maux ſans nombre m'ont environné, mes iniquités m'ont attrapé ,

& je ne les ai pû voir , elles ſurmontent en nombre les cheveux de ma tête , &

mon cœur m'eſt failli : Enfin elle ſe plaint amérement; helas ! miſérable que

je
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je ſuis qui me délivrera du corps de cette mort ? C'eſt alors qu'une pauvre

me ch'travailléé & chargée, & qu'elle a un cœur briſé , touché & humi

lié devant ſon Dieu , & qu'elle eſt dans une confuſion profonde devant ſon

thrône.

Mais auſſi 3. c'eſt alors que la grace produit dans cette ame des déſirs , , #a

d'être délivrée des ſoins, du travail, pour en venir à bout. Elle la por-†.

te à chercher les moiens ; c'eſt pourquoi elle va à Dieu & au ſang de Jéſus ; &#echer

elle déploie devant ſon thrône & aux piés de ſa croix ſa miſére, ſon im- cher les

piété, & les convoitiſes mondaines charnelles & péchereſſes qu'elle ſent; El-†

:

|

le les confeſſe , elle les lui dit; elle les vuide toutes devant lui ; elle lui

montre ſes playes ; elle épanche ſon cœur en ſa préſence ; elle implore ſes

miſéricordes & ſes compaſſions; & elle ſe plonge dans le ſang de Jéſus &

ſe cache en lui par la foy , pour que ſes impiétes & ſes péchés ſoient cou

verts devant ſon Dieu. Ce ſont là les vrais & efficaces moiens que la grace

met en main à une ame affligée pour être délivrée de ſon impieté ; c'eſt d'al

ler à Jéſus ; c'eſt d'embraſſer affectueuſement ſa rédemption : Enſuite il

ſ'éléve un combat dans l'ame contre ces impiétés 3 Elle commence à leur

refuſer ſa volonté, à les combattre, à les mortifier , à leur réſiſter de tout

ſon cœur, & à emploier ſes ſoins pour les affoiblir , les domter ; & enfin

les détruire & les chaſſer de ſon cœur. Lors qu'une ame commence ainſi à

renoncer intérieurement à l'impiété & aux convoitiſes du monde, elle ne

manque pas d'y renoncer extérieurement ; Lors qu'elle commence à étouper

la ſource 3 les ruiſſeaux qui en venoient ſe tariſſent. Lorsque l'arbre eſt

toupé de ſon tronc , les mauvais fruits tombent d'eux mêmes. Ainſi ceſt

là la vraie maniére que la grace nous enſeigne pour renoncer à l'impiété , &

à toutes convoitiſes mauvaiſes ; de ſorte que lorſque l'Apôtre nous dit, que

la grace nous enſeigne à renoncer à toute impiété & aux mondaines convoitiſes.

Voicy ſommairement ce qu'il veut dire : Que la grace opérante dans l'ame

montre & découvre à l'homme ſon impiété, ſes péchés & leurs laideur ;

qu'elle lui en inſpire de la haine & du dégoût, & qu'elle le porte à chercher

les moyens & à emploier les ſoins & les combats néceſſaires pour ſ'en dé

faire, & pour la mortifier, la domter & la détruire.

Voyés, cheres ames, voilà comment la grace travaille dans l'homme

pour le faire renoncer à l'impiété. C'eſt par le fond ; c'eſt par le cœur

qu'elle commence ; elle va chercher le mal dans ſa ſource. Il ſeroit ſeule

ment queſtion de ſavoir, ſi la grace à jamais ainſi travaillé & agi dans vous,

Certes, le Chriſtianiſme même dans ſa pratique n'eſt pas une choſe exté

rieure ; c'eſt une choſe qui vient & qui ruiſſéle du cœur. Il faut que le

cœur ſoit touché, changé, pénétré, & dans des diſpoſitions nouvelles ,

s'il y doit avoir dans l'homme un vrai chriſtianiſme, & un ſincére renon

cement à limpiété , & aux convoitiſes mondaines. Tout ce qui ne vient

- P 3 pa6
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pas de cette ſource n'eſt qu'hypocriſie, & que fard qui ne ſoûtient point

l'épreuve au tems de la tentation. , Certes , ſi la grace n'agit ainſi dans

vous, vous ne ſerés jamais des chrêtiens réels, & jamais vous ne pourrés

renoncer, haïr, déteſter , & détruire l'impiété.

On pourroit ici vous reprocher vos impiétés & les convoitiſes mon

daines dans les-quelles vous vivés ; Mais aux reproches des hommes vous

trouverés toûjours des excuſes; vous chercherés toûjours à vous cacher »

à vous voiler ; Mais en vous menant dans vos conſciences, & en vous

montrant comment la grace agit dans le cœur des vrais chrêtiens , &com

ment elle y produit & y établit un Chriſtianiſme intérieur, en changeant le

cœur, en le touchant , en le briſant, en lui découvrant ſes miſéres, en lui

en donnant de l'horreur & de la haine, & en le faiſant ſincérement tra

vailler à s'en délivrer & à s'en laiſſer nettoyer & purifier. En vous pre

nant ainſi par vos cœurs, vous ne pourrés pas vous cacher à vous mêmes:

vous ſaurés bien, ſi la grace à déjà opéré quelque choſe de pareil dans

vous. Ces convictions & ces lumiéres pourront vous découvrir quel eſt

le caractére de vôtre Chriſtianiſme. Quand même vous n'aurlés pas de

grandes impiétés extérieures, & que vous auriés quelque aparence de pié

té, & quelque fantôme de vertu extérieure , cette Doctrine vous menant

au cœur renverſera toute vôtre machine mal bâtie & mal ſoûtenuë , ſi vô

tre Chriſtianiſme ne ruiſſele point de ce fond, & n'eſt point l'effet de la

grace agiſſante dans vous comme nous le venons de dire.

2. Comme la grace agit dans l'homme pour y détruire le mal ; elle

y agit auſſi pour y établir le bien ; deſorte que par ſon efficace elle ne por

te pas ſeulement l'homme à renoncer à l'impiété & aux mondaines convoi

tiſes, mais elle lui enſeigne auſſi à vivre en ce préſent ſiécle, ſobrement ,

c'eſt d'ai juſtement & religieuſement : voilà ce qui comprend-tous les dévoirs de la
mer & de

s'adonner

au bien&

à la Sain

tetè.

piété & de la ſainteté. Comme nous avons vû que renoncer à l'impiété

ne ſignifie pas ſeulement être exemt d'une impiété groſſiére , extérieure &

infamante devant le monde : mais que cela emporte des diſpoſitions nou

velles dans le cœur; De même nous dirons auſſi ici, que vivre religieuſe

ment envers Dieu, juſtement envers le prochain , & ſobrement envers ſoi

même n'emporte & ne ſignifie pas ſeulement, rendre quelques cultes ex

térieurs de religion à Dieu, dans des priéres ordinaires , dans des temples,

& dans des cérémonies corporelles. Ce n'eſt pas ſeulement être exemt de

grande injuſtice , de vol, de larcin manifeſte, ou de violence & de cru

auté envers le prochain ; Enfin ne point être entaché de groſſiere yvrogne

rie, gourmandiſe, paillardiſe, adultére, ſoûillure par raport à ſoi même.

Ces devoirs de la vraie piété & ſainteté emportent quelque choſe de plus ,

ue ces choſes extérieures, & doivent ſans doute être priſes depuis leur

ource» & recherchées dans le Cœur. Quand donc la grace enſeignel'hom

Ill6
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me à vivre ainſi ſobrement &c. Voici ce qu'elle fait dans lui. 1. Elle Faire le

lui donne une ſincére inclination, un déſir ardent, & un amour tendre &ºº

doux pour la piété & pour la ſainteté. Elle lui en découvre la beauté , Aimº

la douceur, la gloire, & le bonheur; Elle lui fait voir combien il y au-#

1 1

roit de bonheur à avoir pour Dieu des ſentimens d'amour , de crainte fi-bien.

liale; combien il ſeroit doux de pouvoir ſe confier & ſe rejetter entiérement

ſur lui, & d'être entre ſes bras éternels & tout puiſſans comme un enfant

dans les bras de ſa Mére : enfin combien il y auroit de douceur pour une

ame immortelle d'être véritablement religieuſe envers Dieu , c'eſt à dire

reliée, réünie, reconciliée avec lui : & dans cette réünion pouvoir l'adorer

& le ſervir en Eſprit & en vérité. Elle lui découvre auſſi combien il y

auroit de repos & de paix • dans des ſentimens d'amour , de charité, de

ſuport fraternel & de patience envers le prochain ; d'être délivrée de ces

aigreurs, de ces haines, & de ces paſſions violentes qui la rongent &qui

la tourmentent , & de ces coléres & mouvemens méchans qui l'emportent

contre le prochain à la moindre petite ofenſe qu'elle en reçoit ; elle lui fait

voir qu'il y auroit un précieux centre de paix & de repos d'être auſſi éta

blie avec Jéſus dans ce doux fond de débonnaireté, de douceur, d'humi

lité, & d'eſprit d'agneau, dans lequel Jéſus a été, & auquel il apelle auſſi

ſes brebis & ſes enfans, comme au lieu où ils trouveront le repos de leurs

ames ; deſorte qu'une ame à qui la grace fait ces découvertes dit bien ſou

vent à ſon ſauveur, Ah! mon doux Jéſus! qu'il ſeroit doux d'être com

me toi dans cette humilité & dans cette douceur que tu as fait voir dans

toute ta vie ! Fai couler dans moi une goute de cette divine liqueur, &

de cette huile ſacrée, qui eſt dans ta précieuſe humanité, pour adoucir les

aigreurs de mon ame, pour me porter doucement à concevoir pour les

hommes des mouvemens de tendreſſe, de charité & de compaſſion , &

pour me donner la force de ſuporter mon ſeulement leurs défauts, mais auſſi

ks injures qu'ils me font, avec patience & réſignation à tes adorables vo

lontés. Enfin la grace découvre auſſi à une† ame la tranquilité & le

bonheur qu'il y auroit à vivre à l'égard de ſoi même dans la tempérance ?

la pureté , la ſimplicité; quel bonheur ce ſeroit d'être délivré de ces paſ

ſions bruyantes d'amour propre, d'orgueil, de convoitiſes de la chair , de

tes inquiérudes que le ſoin du corps & du ventre donne à l'homme ! En

un mot la grace découvre à l'homme, l'excellence, & le bonheur de la

vraie piété & de la ſainteté; de ſorte que ces déſirs commencent à ſe tour

ner de ce côté là : Il commence à l'aimer, à la déſirer , à ſoûpirer après

elle : II ſent ſon ame crier comme celle de David : 0 Eternel des armées »

tombien ſont aimables tes tabernaclev ! mon ame déſire grandemrnt , & même

défaut près les parvu de l'Eternel : mon caur & ma chair treſſaillent de joye

4près le Dieu fort & vivant s 0 que bien heureux ſont ceux qui habitent#
J//4f[0/，
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maiſon, & qui te louént inceſſamment ! 0b ! que bienheureux eſt l'homme du

quel la force eſt en toi ! Pſ. 84. X. 2. 3. 5. 6. Il ſemble que cet aima

ble David n'ait pas pû exprimer les déſirs qu'il ſentoit dans ſon cœur

pour ſon Dieu ; ſes paroles ſont entrecoupées, ſes élans ſont ardents &

courts, & il ne ſait quels termes & quelles expreſſions trouver pour pré

ſenter devant ſon Dieu les déſirs qu'il avoit de le ſervir, de le grorifier &

de l'aimer. Voici ce que la grace produit dans l'ame; lors qu'elle veut por

ter l'homme à la Sainteté ; c'eſt qu'elle luy en donne un amoureux & un

ardent déſir ; & c'eſt une des marques la plus infaillible de l'opération de

la grace, quand une ame ſent qu'elle déſireroit de tout ſon cœur d'être

ſainte, d'être délivrée de ce qu'elle voit de mal en elle, & de ce qui eſt

contraire à Dieu & à la Sainteté ; & les ſujets, de ſes plus grandes triſteſ

ſes, c'eſt de ne pas pouvoir embraſſer & aimer ſon Dieu comme elle le

ſouhaiteroit.

Mais la grace ne laiſſe pas ces déſirs infructueux & ſtériles , car 2.

elle fait que l'homme n'en demeure pas aux ſimples déſirs ; mais qu'il ſe

met auſſi. en devoir de travailler, de chercher & d'employer les moyens

de ſe procurer une piété & une ſainteté véritable, & de pouvoir vivre en

ce préſent ſiécle ſobrement , juſtement, & réligieuſement ; De ſorte qu'il

e va chercher cette vraie ſainteté, où elle eſt, & où il la trouve infaillible

- ment ; ſavoir auprès de Dieu , auprès de Jéſus, & de ſon ſang. Il s'en

va donc à Dieu la lui demander. C'eſt là qu'il tourne ſes déſirs avec

Salomon, parce que la grace lui a apris, qu'il n'en pourra jouïr , ſi Dieu

ne la lui donne. Il s'en va donc ſuplier le Seigneur & le prier de tout ſon

cœur, qu'il veuille lui donner la vraie ſainteté & la véritable ſageſſe. C'eſt

dans ces déſirs qu'il ſe va épancher devant Dieu , & qu'il lui dit avec une

ſimplicité & une confiance filiale. hélas ! Seigneur ! tu vois que je ne

pourrai pas vivre en ce préſent ſiécle ſobrement, juſtement , & religieuſe

ment, ſi tu n'as pitié de moy, & ſi tu ne m'en donnes les forces. Si tu

ne munis mon cœur de ton S. Eſprit, & ne le remplis de la ſainteté de

ton S. fils Jéſus. Tu vois que mon cœur va & tend de ſa nature à tou

te autre choſe , & que ma corruption & ma ſouillure naturelle m'entrai

nent toûjours ailleurs; Donne moy donc, Seigneur , un cœur ſaint , un

cœur pur , un cœur net , un cœur juſte , & droit en toutes ſes voyes :

addreſſes toi même mon cœur à craindre ton grand nom ; & que ton ſaint

Eſprit me guide & me conduiſe par des ſentiers de vérité, de piété , & de

ſainteté ; afin que je faſſe ta volonté. C'eſt dans ces ſortes d'épanchemens

devant Dieu, & par ces converſations avec Dieu, qu'il aproche ſon caur ,

pour ainſi dire, de celui de Dieu ; & qu'il met ſon cœur comme un fer

froid, rouillé & vilain , dans le braſier & dans le fourneau de l'amour de

Jéſus, pour le laiſſer décraſſer , dérouiller , échauffer, enflammer, & de
"- VCIlIV
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venir luiſant & lumineux. Etant ainſi participant intérieurement de la cha

leur & de la lumiére de Jéſus, il ne peut pas manquer de faire luire ſa

lumiére devant les hommes à l'extérieur, & de faire voir ſes bonnes œu

vres de Sainteté , de juſtice, de ſobriété , de tempérance & d'autres fruits

de l'eſprit , à la veuë desquels les hommes ſont portés à glorifier ſon Pé

re qui eſt ésicieux : Il ne peut pas manquer d'être, comme S. Paul dit, un

flambeau au monde, qui porte devant ſoi la parole de vie , & qui laiſſe éclat

ter par tout des rayons de la nature divine , dont il eſt participant: Voiés,

theres ames ! voilà , comment uncame eſt miſe en état de vivre en ce préſent

fiécle ſobrement, juſtement & religieuſement; C'eſt que la grace agit ſur le

cœur , elle le touche, elle luy donne du plaiſir & de l'amour pour le bien &

le lui fait chercher dans ſon vrai centre qui eſt Dieu en Jéſus Chriſt. .

Mais remarqués que les expreſſions, dont l'Apôtre ſe ſert tant pour

exprimer la ſuite du mal , que la pratique du bien , inſinuënt que toutes

ces choſes là ne ſe paſſent point ſans combat, ſans réſiſtance, ſans violen

ce. Renoncer à l'impiété, & vivre en ce préſent ſiécle ; c'eſt à dire aban

donner ſon premier maître , qui étoit l'iniquité, le haïr , le mépriſer ,

le combattre, & le détruire ; & vivre au milieu de cette génération per

verſe de ce préſent ſiécle rempli d'obſtacles, de ténébres, de maximes tou

tes contraires à celles de Jéſus & de ſon Evangile ; tout cela demande du

combat, de la mortification, du renoncement à ſoi même, & des réſolu

tions à la croix, de la part de celui qui veut l'entreprendre ; de ſorte qu'il

ne faut pas s'imaginer que la grace produiſe dans l'homme, ce que nous

avons dit du renoncement au mal , & de la pratique du bien, ſans que

l'homme ait à #ſp# le terrain avec ſes ennemis, le Diable, le monde

& le péché. Ah ! ſans doute lors qu'une ame commence à recevoir les im

preſſions de la grace, a ſ'en laiſſer toucher ; lors qu'elle commence à penſer,

à quiter & à renoncer à ſes vieux Maîtres & Seigneurs ; Alors ces Tyrans

lui déclarent la guerre, lui ſuſcitent mille obſtacles , lui livrent différens

aſſauts & lui taillent beaucoup de beſogne , par les différentes tentations

qu'ils excitent dans elle : Le péché ſe fait ſentir extraordinairement péchant:

Ceſt comme une vapeur renfermée dans les entrailles de la terre, qui ex

tite mille tempêtes & mille tremblemens dans l'ame, qui cherche à ſortir

& à trouver de l'eſſor par quelque endroit ; Lors qu'il ſent qu'on lui fait

de la réſiſtance, qu'on le repouſſe, qu'on lui ferme toutes les portes par

lesquelles il pourroit ſe produire , il déſole, il ébranle, il inquiéte l'ame

incomparablement au dedans ; Il eſt comme un chien enchainé qui ne pou

vant ſortir du lieu où il eſt, ronge ſa chaine, & tout ce qui eſt à l'entour

de lui ; de ſorte qu'il ſemble bien ſouvent à une ame que ſon état eſt pire

que jamais il ait été : D'ailleurs le Diable, ce vieux Tyran n'omet rien de

tout ce qu'il a de ruſes pour empêcher une ame de renoncer à ſon Royau

IIlC

Matth. 5.

I6.

- ! / •

Phil. 2.

15.

4 • • •



# ( 122) #

me d'iniquité. Qui pourroit dépeindre toutes ſes machinations, toutes ſes
tentations, ſes perſécutions ? Une des principales , c'eſt de faire l'accuſa

teur dans la conſcience d'une pauvre ame , de luy reprocher jusques aux

moindres choſes , & par là de tâcher de vaincre & de rompre le§ qu'el

le a de† de Dieu. ll tâche de lui faire croire que ſa miſére eſt trop

grande, ſon état de corruption trop perdu, pour y pouvoir remédier ; Il

tâche enfin de la laſſer & de lui faire perdre courage, & de la jetter dans le

relâchement. En ſuite le monde , le ſiécle pervers au mileu du quel nous vi

vons , ne ſauroit voir qu'on renonce à ſes maximes , qu'on ne coure point

avec lui dans un même abandon de diliolution ; qu'on reprenne & qu'on

rédarguë ſes péchés, & qu'on ne faſſe point comme lui : C'eſt pourquoi il

couvre de honte, d'oprobre & de mépris ceux qui veulent ſe ſéparer ſin

cérement de ſes ſouillures, ceux qui veulent tenir un autre traina que lui ;

Il les retranche de ſa Société honnête, il les régarde avec exécration , avec

dédain , il les perſécute, il les exerce par injures , par tourments , par ca

lomnies, & ſouvent par mort & par ſuplices. Voilà ces combats , que les

ames ont à ſoûtenir , malgré les ſecours de la grace : Il faut pourtant qu'el

les ſe réſolvent à ces aſſauts ; il faut qu'elles ſ'engagent dans cette guérre :

mais c'eſt auſſi ce que fait une ame, qui prend la réſolution de renoncer à

l'impiété , & de vivre en ce préſent ſiécle dans la piété & dans la Sainte

té ; elle prend par la force de la grace une réſolution efficace, ſur tout de

combattre le péché dans elle, malgré qu'il faſſe l'enragé ; de lui fermer

pourtant toutes les portes , de le mortifier , de le repouſſer, & de l'obliger

à demeurer à la chaine & à la croix de Jéſus ; pour cela elle veille , elle

prie , elle ſe mortifie ; elle met une muſeliére à ſa bouche , elle marche en

la préſence de Dieu , elle l'a devant les yeux, elle eſt épouvantée de ſa

préſence & de ſa majeſté ; afin de ne pas donner eſſor à ce qui pourroit l'of -

fenſer ; Enfin elle entre tout de bon en lice contre ſon méchant fond de pé

ché & de corruption , qui de ſon côté ne manque pas de lui faire bien de

la peine, & de lui livrer des aſſauts qui la font ſouvent crier , helas ! que

je ſuis miſérable d'habiter dans ces tentes de Kedar & dans ces tabernacles

de Meſech ! c'eſt là l'ennemi contre lequel elle a le plus à faire. Car le Diable

& le Monde ne lui font de la peine, qu'a meſure que l'eñemi intérieur eſt fort.

Ainſi, cheres ames! il ne faut pas croire, ni vous flatter que la gra

ce veuille opérer dans vous toutes ces excellentes diſpoſitions de vérita

ble Chriſtianiſme , ſans que de vôtre côté vous ſoyés mis dans le com

bat , exércés par les ennemis, & éprouvés par beaucoup de tentations. Il

faut donc, ſi vous voulés que la grace agiſſe dans vous, vous réſoudre à com

battre courageuſement ce qui s'opoſe à ſes opérations & à ſon efficace,& mal

gré toutes les peines, les douleurs, les angoiſſes , les craintes & les ſouf

frances que vos ennemis pourroient vous§ , demeurer dans l'école#
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Jéſus ſous la diſcipline& la conduite de la grace, & vous en verrés bientôt

le triomphe & la victoire. Si cela vous parôit difficile, penſés que les ſouf.

frances du tems préſent ne ſont point à contrepeſer à la gloire qui doit être

révélée dans les enfans de Dieu , & que les petites aflictions quevous aurés

eſſuiées dans ces combats contre vos ennemis ſeront infiniment récompen

ſées & dans celle vie & dans celle qui eſt à venir; Outre que vous devés

être aſſûrées que cette grace qui agit dans vous, vous rendra le combat &

la victoire non ſeulement poſſible ; mais auſſi facile, par les puiſſans ſecours

qu'elle vous communiquera. Il n'y a ſeulement qu'à avoir de la ſincérité, &

qu'à agir ſérieuſement & tout de bon dans l'œuvre de ſon ſalut.

C'eſt par ces moyens que l'ame étant établie dans un Chriſtianiſme ſo Partie

III.

lide & réel, eſt dans une attente tranquille, & dans une aſpiration amou- La fin à la

reuſe après la fin heureuſe & le but où ce Chriſtianiſme la conduit, qui eſt quelle

laparition de la gloire de nôtre grand Dieu & Sauveur Jéſus Chriſt. En conduit le

attendant la bienheureuſe eſpérance & c. l'Apôtre veut dire, qu'un tel Chriſtia-Yrai Chri

niſme opéré par la grace dans le cœur, fondé ſur Jéſus & ſur ſa rédem-ºº

ption & qui ſe produit par la fuite du mal & la pratique du bien ; qu'un

tel Chriſtianiſme aſſûre l'ame devant Dieu; lui donne confiance pour ſa ve

nué, la met en état de ſubſiſter en ſa préſence ; de ne point craindre ſa

majeſté & ſa grandeur; mais d'avoir accés avec confiance à ſon thrône pour

participer à ſa gloire & à ſa félicité. Quand l'Apôtre parle de l'aparition

de la gloire du grand Dieu & Sauveur, & qu'il dit qu'une ame eſt dans

l'attente de cette aparition , il ne veut pas ſeulement parler de l'aparition c'eſtd'ag.

univerſelle de Jéſus en gloire, mais de l'aparition particuliére qui ſe fait à ſûr§e

chaque ame ; lorsque Jéſus vient les retirer de cette vie. Ainſi l'Apôtre à la mort.

veut dire que le Chriſtianiſme ſincére aſſûre l'ame contre les frayeurs de la

mort; Ah ! quelles triſtes pointes infernales ne ſent point un pauvre cœur

corrompu qui eſt encore dans ſes péchés, quand les penſées de la mort, du

jugement , de la venuë de Jéſus viennent le fraper vivement ? quelles crain

tes, quelles apréhenſions, quelles allarmes ne produiſent elles point dans

lui ? Je dis quand ces penſées ſont vivantes & ſenſibles dans l'ame, & quand

elles y ſont produites par quelques accidens, par quelques dangers évidens,

par des témoignages viſibles de la colére de Dieu ; Dans quel triſte état

n'eſt pas réduite une pauvre ame dans ces ſortes de rencontres. Pendant

que le danger eſt éloigné , que la mort paroît encore ne pas nous aprocher,

que nous ne voyons point de témoignages éclatans de la colére & de la

grandeur de Dieu , le cœur ſans doute ne ſent pas beaucoup ces craintes

& ces allarmes; Il eſt dans la ſécurité & dans un faux repos qui aſſoupit

les ſens de ſon ame. Mais quand il eſt ſurpris dans cet aſſoupiſſement par

quelque éminent danger qui le menace de la mort , les troubles où il ſe

trouve ne ſont pas concevables, ni exprimables, Mais le vrai Chriſtianiſ

" Q - 2 II16 ,
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me ôte d'une ame ces triſtes ébranlemens, ces craintes, ces angoiſſes, ces

déſeſpoirs, ces déſolations qui ſe font ſentir dans une ame impénitente.

Il fait que l'ame aſſûrée de ſa réconciliation & de ſa paix avec Dieu le

voit venir à elle, non comme un Juge & un Tyran ; mais comme un ami,

un Pére, & un Epoux qui veut la rendre participante de ſoi même &

de ſa félicité pour toute une éternité. C'eſt ſans doute une des gloires , &

des priviléges incomparables du Chriſtianiſme, de donner l'aſſûrance à une

ame de mourir en paix , avec joye, avec une eſpérance ſolide & certaine

d'une meilleure vie; Ah! il faut que le Chriſtianiſme ſoit quelque choſe

de fort, de puiſſant & de bien divin, pour aſſûrer ainſi le cœur dans le

tems que tout paroît tendre à ſa déſtruction & à ſon anéantiſſement; de le

faire aquieſcer & ſe fonder ſur les choſes inviſibles & à venir. En vérité

quand le Chriſtianiſme n'auroit de gloire que celle là , il mériteroit que

nous enduraſſions toutes ſortes de peines, pour nous le procurer; Nous

éprouverons une fois, mes auditeurs, ce que c'eſt qu'être dans ces derniers

combats heureux ceux d'entre nous qui auront ainſi laiſſé préparer leurs

cœurs par la grace, qui auront apris par elle à aſſûrer leurs cœurs contre

toutes les frayeurs que ce Roy des épouvantemens eſt capable de produire,

& à reméttre doucement leurs ames dans le ſein de Jéſus leur Rédempteur.

Mais ſi le Chriſtianiſme aſſûre le cœur contre les frayeurs & les craintes ,

que pourroit produire la venuë particuliére de Jéſus à chacun de nous

par la mort , Il l'aſſûre auſſi pour ſa venuë générale & univerſelle; deſor

te que ſi, dans le tems qu'une ame Chrêtienne vit encore dans ce monde »

elle voyoit Jéſus venir dans les nuées de l'air, elle ſeroit aſſûrée de pou

voir ſubſiſter en ſa préſence, de pouvoir lever ſa tête en haut , & de lui

aller au devant avec joye & chant de triomphe. En vérité voilà une fin

heureuſe du Chriſtianiſme, à la-quelle pourtant on ne penſe guéres ; On

ne croit pas que le Chriſtianiſme doive auſſi tranquiliſer & aſſûrer nos cœurs;

on ne fait point de retour ſur ſoi même pour voir, ſi on eſt dans cette

aſſûrance, & pour ſe demander à ſoi même : mais, ſi† venoit , s'il

étoit révélé des cieux avec les Anges de ſa gloire, de quel nombre ſerois tu?

ſerois tu de ceux qui pourroient ſubſiſter avec joye devant lui ? ou ſerois

tu de ceux qui ſe lamenteroient , qui ſe cacheroient & qui diroient aux

montagnes ; tombés ſur nous, & aux côteaux couvrés nous ? on ne ſe fait

point ces demandes là, on vit dans la ſécurité ; chacun croit qu'il n'y a

rien à craindre, qu'il n'y a point de danger pour lui. On ne penſe point.

à cette grande & glorieuſe aparition du Fils de Dieu ; on ne penſe qu'aux

choſes du monde qu'on voit devant ſes yeux ; c'eſt à quoi on s'occupe ,

on ſe livre & on ſe donne. On mange, on boit, on prend, & on don

ne des femmes en mariage , & on ne penſe point à cette aparition du fils

de l'homme : Voilà l'état où vivent les hommes; deſorte que quand cette

aPaIl
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aparition viendra, ils ſeront ſurpris, parce qu'ils ne l'attendoient point &

qu'ils n'y penſoient point; mais un vrai Chrêtien l'attend, prépare ſon cœur

à ſa venuë, veille, prie, ſe dégage de ce qui pourroit le charger : & en

fn la grace établit ſon cœur dans une douce aſſûrance & dans la confiance

de l'amour de Jéſus.

Mais non ſeulement cela , non ſeulement un vrai Chrêtien ſe prépare

& s'aſſûre pour la venuë de Jéſus, mais l'expreſſion de l'Apôtre, quand

il dit, En attendant, ſemble indiquer quelque choſe de plus. Il veut ſans

doute indiquer que non ſeulement un enfant de Dieu , ſe prépare, ſe tient

prêt & attend cette aparition ; mais que même il la déſire , il la ſouhaite,

&voudroit qu'elle vînt. Ce ſont auſſi les mouvemens que produit un

Chriſtianiſme réel dans une ame qui en eſt bien animée. Il lui fait ſou

haiter de voir bientôt la pleine manifeſtation du ſalut de Dieu , & lui fait

dire avec Jacob, Seigneur ! j'attens , je ſouhaite , je déſire ton ſalut. Gen.

49 & avec l'epouſe qui dit & qui crie avec l'Eſprit de Jéſus , Seigneur

#ſus viens, Amen , oui Seigneur 5éſus Aviens , Apoc. 22. X. 17. 2o. &

l'Apôtre dit dans un autre endroit que la couronne de juſtice eſt réſervée à

tºus ceux qui auront aimé l'aparition de 57éſus. Ainſi le vrai Chriſtianiſme

fiit déſirer, ſoûpirer après l'aparition de Jéſus, la fait aimer, & ſouhaiter

de ſe voir bientôt entiérement & parfaitement délivrée de ce qui nous em

pèche encore ici bas d'aimer ſouverainement l'objet glorieux de l'amour,

dont la grace a mis les prémices dans le cœur. C'eſt dans cette attente&

dans cette eſpérance heureuſe qu'une ame Chrêtienne vit dans ce monde

comme bourgeoiſe des cieux; qu'elle a déjà ſa converſation dans les cieux ;

& que ſon cœur, ſes déſirs, ſon amour tendent en haut, & qu'elle n'eſt

ki bas que comme une étrangére qui voyage, & qui tend à ſa patrie cé

kſte, & qui aſpire à y aller bientôt trouver la glorieuſe parenté qu'elle y

† Jéſus ſon frére & ſon doux rédempteur, & toutes les ames heu

ſeuſes , qui l'ont aimé, qui l'ont ſuivi, qui ont combatu ſous l'étendart de

ſi croix; & qui ont triomphé & vaincu ſon Sang. C'eſt là auſſi , mes

chérs auditeurs, que je ſouhaite que tendent nos cœurs; c'eſt là que je dé

ſite de vous voir & de louër avec vous le grand auteur de nôtre ſalut.

Mais je ſouhaite que pour cela ce† Dieu par ſa grace puiſſante tou

3che & prépare nos cœurs ; afin qu'ayans ici bas nôtre converſa

tion dans les cieux, nous puiſſions attendre de là Jéſus, qui

- transformera nôtre corps vil, & qui le rendra

conforme à ſon corps glorieux, lumineux ,

& triomphant éternellement ,

Amen.
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